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Lf tribunal m a r i t i m e <1«Î T o u l o n , n ' u n i sous la 
M^iOMMre IU* M. «le Varèafl , capitaine.«le vnis-
M ;ni, a «talué, le 16 «iV ce moi s , su r une cu r i euçc 
affaire «lont nous avons 4éjà pa r l e . Il s 'agit «W>s 
,;„„/.' furrnls qui , le P.» août ({criiior, s>v.-i«|,,.l 

, ,vnt sur la rade do T o u l o n , on s ' cn iparan t d u n e 
.•miiarcalion dans |»«|tietle ils élafonl de service . 

!.,'< déltats qui ont eu "lieu devant le t r ibunal 
ont ié'al»'i les faits et amoindr i lUSfrallèrctiteiit 
lem* gravi té . I /a i ïa i re se r é s u m e dans u n e e n t r e ­
prise aiitlacieust-ment exécu t é , s ans qu 'on ait eu 
.(constater des ac tes réels de violence et enco re 
moins à dép lore r la per le de qui q u e ce soit . 

Voici ce qu i r é su l t e «les in t e r roga to i re s des 
aeeusés et des dépos i t ions «les léniuins • 

Les foirais licol, Mart in, Cocu, IlolxMi/l ' issol, 
llotleman . Mélit lor, C a s t a n g , J a e q u o t , U u c r o t , 
|.i\nn t l Lacroix , composa ien t l ' équipage «lu 
/•afint n° I l de la di rect ion du por t . S u r les trois 
heures de l ' a p r è s - m i d i , ou sor t i t de l 'arsenal 
pour faire la m a n œ u v r e «les voiles. Q u a n d on 
eut dépassé le s ta t ionnai re , le c o n d a m n é Réel 
sortit ad ro i t emen t la lame du fourreau du g t n l e 
ch iourme , qui étai t a lors é t endu su r les faux-
bras et engagea ce mil i ta i re à res te r t r anqu i l l e , 
eu lui disant qu 'on ne voulait pas lui faire du 
mal. Le patron «lu canot , qu i , q u e l q u e s ins tan ts 
niiparvant, avait eu une a l te rca t ion avec le m ê m e 
condamné, c ru t qu ' i l allait d i r ige r l ' a rme con t r e 
lui. Cédant alors à un sen t imen t de c ra in te bien 
vi lmel , il s 'élança vers le mil ieu de l ' o m b a r c a -
1,'ui et se j e t a à la m e r . Le vent souillait dans 
(C m o m e n t - l à avec u n e violence e x t r ê m e . Le 
patron parv in t c ependan t à se c r a m p o n n e r a u n e 
tonne, où il fui r e c u e i l l i , q u e l q u e t emps a p r è s , 
par un bateau l e s teur . 

(Jaant au canot , on le di r igea à ple ines voiles 
MTS les lies d ' l lvèrc«, sou - la condu i t e du forçat 
(•affier qui s 'é tai t mis à la b a r r e . La navigat ion 
riait pénible , car p lus ieu r s fois on fut s u r le 
point de chavi re r . Deux ou trois h e u r e s après , 
0:1 cent t rouver u:i passage dans la baie «le la 
presqu'île do ( i ien , et on y en t r a r é s o l u m e n t ; le 
venl étant con t ra i r e p o u r vi rer de bor i , force 
fut d 'accoster le r ivage . Six des c o n d a m n é s qui 
avaient br isé l eu r s fers p e n d a n t la t raversée , 
i lé tnrqnèrent auss i tô t et p r i r en t la fuite ; p e n ­
dant la nu i t , ils furent l u i s a r r ê t é s sans qu ' i l s 
opposassent la m o i n d r e rés i s t ance . Les six a u ­
tres , qui avaient conservé leurs fers et é ta ient 
restés sous la survei l lance de l eur ga rde , se 
const i tuèrent p r i sonn ie r s en t r e les ma ins des 
matelots d 'un canot du s t a t ionna i re qu i s 'é tai t 
mis à la poursu i t e de l ' embarca t ion . 

M. le commissa i re impér ia l a r equ i s la c o n ­
damnat ion de - six b o m m e s qui s 'étaient e n f u i s , 
aussi tôt ap rès leur d é b a r q u e m e n t , et s 'en est 
r appor t é à la sagesse du t r ibunal , re la t ivement 
aux six p.ulrcs. 

Le t r ibunal a condamné Béai , Mart in, Rober t , 
C o c u , Tissot et UoflVinan à trois ans de t ravaux 
forcés, et a prononcé l ' acqui t tement de Mélidor, 
Cas tang, J s é q u o t , Ducrot , Laban et Lacroix . 

Il manqua i t j u s q u ' à ce .jour un système de 
balance-bascule dont la précision fût i nco n t e s ­
table. 

LKS BALANCES-BASCULES perfec t ionnées 
ont fait la réputa t ion «le l ' inventeur , qui est le 
seul fournisseur des admin i s t ra t ions pub l iques . 

En employant le fer battu on a pa ré à l ' incon­
vénient q u e présen ta i t le peu de sol idi té des 
bascules en g é n é r a l ; c 'est donc u n e ga ran t i e in­
contestable «jui a s su re la vente des nouvel les 
balances - bascules . dont le dépôt est établ i à 
Uoubaix chez Mll,! D e l e p î a n q u e . 

Tontes les ba lances «le ce sys tème sont p o i n ­
çonnées et ga ran t i e s «le p r e m i è r e qua l i t é . 

Parmi les nombreuses inventions auxquelles la 
découverte de l'Klectio-ningnétisrne a donné lieu , 
celle que nous venons présenter au public doit 
occuper «m «les premiers rangs. Le but qu'elle se 
propose est en ellct «les plus importants : Mettre 
1 intérieur des familles, les propriétés et les fortunes 
mobilières, à l'abri «les tentatives, que nous voyons, 
en dépit d'une active sui-veil'nrirc , se renouveler 
tons les jou r s ; — o p p o s e r a l'habileté des malfaiteurs 
un moyen «le défense plus habile encore, c'est là un 
problème dont on a longtemps <MI vain cherché la 
solution, et que l'invention nouvelle vient aujourd'hui 
complètement résoudre. 

A«ix dispendieuses combinaisons de la mécanique 
la plus savante, impuissantes à obtenir ce résultat , 
Bous substituons «in sys ème efficace et qui offre ce 
triple avantage : Simplicité , infaillibilité, économie. 
1 eut le monde connaît les merveilles de l'Klectricité, 
et la révolution opérée par elle il y a quelques 
années «lans la télégraphie : c'est cette même 
révolution qu'elle vient accomplir aujourd'hui dans 
l'art de la serrurer ie . 

Notre sys tème, avons-nons d i t , , est «les plus 
simples : il s<; compose en eflet d'un»; boite de 20 à 
25 centimètres carrés , susceptibles des farines 
1< s plus élégantes , et contenant à la l'ois l'appareil 
Klectro-magnétique , et un carillon «l'avertissement. 
L*-s objets que i on vent garantir (porte , fenêtre , 
meuble , raisse ou .secrétaire) • sont mis en 
communication avec le carillon par un fil conducteur 
rendu invisible ; au moindre contact qu'éprouvent 
ces objets \ le carillon se met instantanément en 
mou ventent. 

Ajoutons qu'ici les distances disparaissent, et que 
l'appareil destiné à protéger l 'appartement du 
second «m du troisième et ge peut, en l'absence du 
locataire, être placé jusque dans la loge du concierge. 
Kiilin , connue il ne s'agit «pie de prolonger ou de 
multiplier les fis conducteurs , plusieurs points , 
si éloignés qu'ils soient les uns des autres, plusieurs 
étages d'une même maison , une maison même tout 
entière , peuvent être en même temps garantis , et 
l 'appareil, alors muni d'un tableau ad hoc, indiquera 
toujours le poiiil attaqué. 

Afin «l'olivier à l'isiconv; nient qui pourrait résulter 
d'une sonnerie inutile ou intempestive . nous avons 
imaginé un petit bouton extérieur à ' 'appareil , et 
«pie l'on doit tourner pour l'empêcher de fonctionnel'. 

Ces résultats sont d'autant plus satisfaisants qu'ils 
sont d'une précision infaillible, et qu'à l 'encontredu 
système ancien, rien, — que la volonté «lu possesseur 
— ne peut les empêcher de se produire ; touchez 
cent fois , à cent endroits divers, l'objet assuré , et 
chaque l'ois invariablement le carillon vous répondra. 
IJP tempe lai-même ne peut rien contre noire 
système . et la piles que nous employons dureront 
des années , arec nn entretient à la fois simple et 
économique. et qui ne demande pas à être renouvelé 
fréquemment. 

1 ne dernière considération, non moins importante 
que les deux autres , est celle du prix , modique 
par lui-niènie , modique surtout, si on l'oppose aux 
dispendieuses complications de la serrurerie , que 
le système actuel rend «lésormais inutiles. Un fait 
bien remarquable , c'est que plus le travail est 
considérable , plus grande est l'échelle sur laquelle 
nous avons à opérer , plus les frais «leviennent 
moindres : ce qui s'explique facilement, puisque dans 
tous les cas un seul appareil suffit toujours, et qu'il 
ne s'agit plus que de la pose d'un nombre plus grand 
de cordons conducteurs , ce qui n'accroît jamais 
sensiblement la «lépense. 

Disons enfin , toujours en opposition avec le 
système ancien, que, grâce à l'extrême simplicité «la 
nôt re , le t ravai l , quelque important qu'il soit, peut 
se faire d'une façon beaucoup plus convenable , et 
sans causer la moindre dégradation dans l'intérieur 
des appartements. 

Là ne se sont point bornés nos efforts : nous avons 
naturellement cherché à donner à notre invention 
toutes les applications dont elle était susceptible , 
et ainsi l'appareil de sûreté est devenu sonnerie 
d'appel pour h;s grandes maisons particulières et les 
établissements publics. Grâce à l'intcdligence du 
carillon , il suffira , dans les maisons privées , «le 
convenir d'une certaine façon «le sonner , pour que 
les domestiques puissent à l'instant reconnaître «pii 
«le leurs maîtres les appelle , ou duquel «l'entre eux 
on a besoin ; dans les établissements publics (hôtels, 
bains , cafés , restaurants , collèges , maisons «le 
détention , ete) , un tableau portant une série de 

numéros, indique ra toujours à la personne de service 
le point précis où sa présence est nécessaire. 

I ne autre application non moins utile de l'appareil 
é lectro-magnétique est celle que nous en avons 
faite au thermomètre , comme indicateur de la 
température trop élevée d'un local , et , par suite , 
d'un commencement d'incendie. A l'aide d'un fil 
conducteur , nous mettons le thermomètre en 
communication avec l'apareil. A la hauteur corres­
pondant à la chaleur que nous voulons évi ter , le 
mercure mettra le carillon en mouvement. Nous ne 
saurions trop recommander ce procédé aux établis­
sements qui , par leur étendue ou la nature des 
produits qu'ils renferment, réclament une surveillance 
incessante : ce serait pour eux une dépense modique, 
<'u égard surtout aux pertes immenses que cette 
dépense pourrait prévenir. 

MM. les architectes , ingénieurs , propriétaires , 
entrepreneurs et amateurs sont engagés a voir fonc­
tionner ce remarquable appareil chez M. DKSc.uotrr, 
serrurier, place des Heigneaux 29, à Lille. (-20.S » 

Nous engageons nos lec teurs à lire avec a l leu-
lion l 'annonce concernan t l 'A lcoo l d e M e n t h e 
d e RICQLÉS. Ce p r o d u i t , connu depuis vingt, 
ans «lans le Midi de la France , est encore n o u ­
veau dans le Nord où seu lement depu i s peu de 
temps M. de Ricqlès a établi «les «lépôls. H nous 
a paru utile de d is t inguer cel te prépara t ion pos­
sédant rée l lement des ver tus hygiéniques , au 
milieu de touîes celles p ré t endues nouvel les qui 
nous inondent depuis que lque t emps . 

L'Alcool «le Ment lie q u e M. de Ricqlès a p e r ­
fectionné n'échauffe pas comme la plupart «les 
l i queur s . D'un goût vér i tablement délectable , 
ses ver tus sont souveraines] pour favoriser les 
digest ions labor ieuses , fortifier l 'es tomac et p u ­
rifier le sang. C'est une l iqueur amie des nerfs , 
qui donne du ton aux fibres cl adouci t la m a u ­
vaise ba le ine . 

Prise dans une t isane bien chaude , elle p o s ­
sède l ' incontestable propr ié té de diss iper t r è s -
p r o m p t e m e n t les i r r i ta t ions de gorge et de po i ­
t r ine et les malaises p rodu i t s par les re l ro id isse-
m e n l s . A la dose d ' une cui l lerée à café «lans un 
verre d 'eau sucrée , elle r emplace la l iqueur la 
plus appé t i ssan te . 

• m i s r e c o m m a n d o n s «lonc à nos lec teurs , 
d ' une man iè re toute spéciale , l 'usage de l'Alcool 
de Menthe que M. de Ricqlès , dans un but tout 
h u m a n i t a i r e , a mis à la por tée de toutes les 
for tunes . (794 b . 

P a r m i tous les produits» dont les annonces 
rempl i ssen t depu i s q u e l q u e t emps la ie page 
des j o u r n a u x «le F r a n c e et de l ' é t ranger , il eu 
est un qu i mér i t e de fixer d ' une m a n i è r e a b s o ­
lue l 'a t tent ion des l e c t e u r s , en raison des v é r i ­
tables services qu' i l r end et qu i justif ie complè ­
t emen t la vogue dont il est l 'objet : c 'est VEan 
Tonique de Chalmin. 
Mlle est employée avec un g rand succès con t re 

les démangea i sons , sensibi l i té de la peau , pel l i ­
cules éca i l leuses , cause provocat r ice de la chu te 
et «le la décolorat ion du cheveu ; par ses p r o ­
pr ié tés r é g é n é r a t r i c e s , cet te merve i l leuse c o m ­
posit ion favorise la produc t ion de nouveaux che ­
veux, leur souplesse et br i l lant , et en r e t a rde le 
b lanch imen t . 

Celte compos i t ion , tou te hygién ique , combat 
avec succès les effets co r ros i f s , p rodu i t s p a r l a 
t ranspi ra t ion et auxque ls ne peuvent rés is ter les 
cheve lures les plus abondan t e s . 

Nous s o m m e s h e u r e u x de d o n n e r à nos l ec ­
t eu r s communica t ion des propr ié tés d 'un produi t 
qui a mér i té le su rnom d ' incomparab le et qu i 
jou i t «l'une g rande faveur pa rmi le m o n d e é l é ­
gant de l 'Kurope, et nous les invi tons , s'ils veu­
lent conserver u n e bel le c h e v e l u r e , à faire un 
usage j o u r n a l i e r de cel te p réc ieuse découve r t e . 
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Pour tous les articles non signés, J. Ileboux. 

T i i i i s T K i : n i : I . I I . I . K 
JEUDI 30 SEPTEMBRE 

Troisième Début de M. Ribes. 

La «Joie de la Maison 
Comédie en 3 actes. 

LE T A t l l É A D O R 
Opéra-co in iquç en 2 ac tes . 

lues d e u x D i v o r c e s 
Vaudevil le en un ac te . 

Le spectacle c o m m e n c e r a à (> h e u r e s . 

Apres le spee l i e le i! y a u r a un t ra in spécial 
p o u r R o u h a i * f Tourco ing .Les billets «ie re tour 
s:>nt valables uutir ce i ra in . 

Théâtre des Amateurs 
J E U D I 30 S E P T E M B R E . 

REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 
P r e m i è r e représenta t ion de F R I S E T T E , comédie 

vaudevil le en u n a«te . 
PRINCESSE <x CHARBONNIÈRE, comédie v a u ­

deville en nn ac te . 
I N CHEVEU BLANC , comédie proverbe en u n 

acte . 
C'EST LA FILLE A JEAN-FISLOU, scène comi­

q u e mêlée «le d a n s e . 
Ouver tu re des bu reaux à G h . 1 / 2 . — L e v e r d u 

r i d e a u à 7 h . 
PRIX DES PLACES : 

P r e m i è r e s , 1 f. 50 c. ; P a r q u e t , 1 f. ; Secondes , 
75 c. ; P a r t e r r e , 50 c. . 

Les enfants a u - d e s s o u s de sept ans pa ie ron t 
d e m i - p l a c e ; passé cet âge , ils pa ie ron t p lace 
en t i è r e . 

Il ne sera dél ivré de sor t ie q u ' a p r è s le lever 
du r i deau . 1200 

CHEMIN DE F E R DU 

Produits de la semaine du 10 
1858. 

N o m b r e de voyageurs , 1 8 8 , 1 8 3 . 
Produi t des voyageurs . . . . 
Bagages , m a r c h a n d i s e s , e tc . . 

P r o d u i t total 

Semaine correspondante 

Nombre de voyageurs , 1 6 3 , 0 2 1 . 
P rodu i t des voyageurs . . . . 
Bagages , marchand i se s , e t c . . 

Pro«luit total 
P r o d u i t total du 1 " f 1858 . 

j anv ie r au l G s e p l e m b . i . 1857 . 

NORD. 

au 16 septembre 

. 5 2 0 , 7 8 2 15 

. 6 7 0 , 4 8 0 74 

1 ,200,262 8 0 

de 1857. 

. 515,043 25 
• 633,076 :*° 
.1,148,110 55 
37,712,183 25 
35,470,522 10 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE 

RELll'RE ET RECLURE 

2 0 , RUE NEUVE, ROUBAIX 

Impressions en tous genres, telles que 
Circulaires, Afliclies, Factures, Etiquettes, 
Mandats, 

LETTRES DE FAIRE PART. 

PAULIN et LE GHE¥ALIERf éditeurs, HUE DE RICHELIEU, 60. 
EX VWEMTËt A U X B U R E A U X 1SE L ' I L L U S T R A T I O N : 

MOUE ET POLITIQUE 
DE 

B E R N E 
COMPOSÉ ET DRESSÉ PAU H. OOFOUR, GRAVÉ SLR ACIER PAR DY0NNET. 

£cl Atlas t iré de l'Atlas Universel de Géographie ancienne et moderne publié par les mêmes éditeurs 
comprend les 15 Cartes suivantes: 

1° Mappemonde planisphérique, 
physique et hydrographique. 

2° Europe. 
3° Asie. 

4° Afrique. 
5° Amérique du Nord. 
6° Amérique du Sud. 
7° Mexique, Antilles, Californie. 

8° Océanie. 
9° Empire français. 

10° France, région nord-est. 
11° France, région nord-ouest. 

12° France, région sud-est. 
13°. France, région sud-ouest. 
44° France, carte des chemins de fer. 
15° Possessions françaises de l'Algérie. 

Ces 15 cartes coloriées, montées sur onglets et reliées en un seul volume, avec leurs Notices cartonnées à part, sont envoyées franco, en France seulement, 
aux personnes qui en font la demande par lettre affranchie accompagnée d'un mandat-poste à l'ordre des éditeurs. 

r i . ; i 


